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Comme l'année jubilaire marche à grands pas vers sa fin, lotis croyons être
utiles à plusieurs encore en donnant dès aujourd'hui une instruction speciale sur
le jubilé. Cette instruction rappellera l'origine de cette grande grâce que hous a
accordée Léon XIII; elle en expliquera la nature, en montrera les salutaires cfets.
et fera connaître les dispositions que les fidèles doivent y apporter

Nous tirons cette belle instruction de l'ouvrage suivant.

LE MISSIONNAIRE DE LA CAMPAGNE
COURS D'INSTRUCTIONS SIMPLES ET PRATIQUES

POUR LES MISSIONS, LES RETRAITES,1

LES CONGRÉGATIONS,

L'ADORATION PERPÉTUELLE ET LA PREMIÈRE COMMUNION,

Par l'abbé JOUVE.

6ème édition, revue, corrigée etaugmentée......... Prix franco : brochés, $3.50
reliés, S1.50.

SUR LE JUBILE.
E&-ce îîicle îpiîs accl,tble,

ecce nie i'le',salut s. ( i cor.VI, 2)
Voici maintenant le temps fa-

voraîe ; voiu maintenant le
jour diti altit.

délivrance rendait un son joyeux qui les Hébreusx
ont appelé Jubilel, d'où est venu notre mot latin
Jubileum,jubilations.

Tout cela s'applique spirituellement à notre
Jubilé chrétien qui est une libération complète le
la dette temporelle que nous avons à payer à la
justic divine, mme après qu'elle nous a remis
la coupe du pcé. .'I.

Le premier .libilé fut publié en 1300 par Boni-
face VIII. Cette faveur ne saccordait d'abord
que tous les cent ans, puis, eu égard à la brièvet."
dle la vie humaini, on la concéda totus les dtmi-

La base de tout le culte divin, tel que le Sai- siècles, tous les trente-trois ains en mémoire des
gneur le règla lui-même chez les Juifs, était le trente-trois ans de la vie de Notre-signeur, et
repos et la sanctiication du septième jour. Par enfin tous les vingt-cinq ans.
là les hommes devaient honorer le repos dans
lequel Dieu rentra après avoir rempli, dans 'es- 1

pace de six jours, l'ouvre de la création.
En môme temps que Dieu imposait aux hom. Le Jubilé est la réalisation des bons desseins

mes, dans un but hygiénique, l'interruption du de Dieu à l'égard du peuple chrétien : Ego cogilo
travail matériel, lue le corps ne saurait suppor- cogitationes pacis. Le Seigneur serait en droit
ter indéliniment, il élevait particulièrement ce d'avoir des pensées de justice, tant sont grandes
jour-là leurs esprits et leurs coeurs vers le séjour les iniquités les hommes. Aujourd'hui comme
où il réside, vers le lieu où il nous a prépare le au temps du déluge, on peut dire( lue toute chair
sabbat éternel. a corrompu ses voies: Onnis caro corruperal

Mais ce n'était pas assez que l'homme rendIt cet rias suas; que tous les hommes se sont detour-
hommage à son Créateur, la nature enitièrodevait nés de la voie lu bien pour se juter dans celle
le lui olfrir à sa manière. C'est pourquoi le Sei- du mal : Oinnes declina'erunt... sinu inutiles
gneur ordonna que dans chaque semine d'années, ifacti sunt. Néanmoins, malgré cette corruption
c'est-àdire tous les sept ans,il y aurait une année, 1 générale, il a encore des pensées de paix : /Ilc.ri
la dernière, pendant laquelle la terre elle-même le, ideo aitraxi te. Ses enfants s'éloignent le li
célébrerait son sabbat et ne serait point forcée par le péché, mais il les aime malgré leur égare-
par la culturo, à produire autre chose que des ment, et c'est pourquoi il veut les attirer à hui par
fruits spouîtanes, jouissant elle aussi le son repos. des grâces extraordinuires: leo attraxi le. Le

Lannée qui suivait sept périodes de semaines;jubile est l'application au peuple chrétien des
d'années, était à son tour sanctifiée. "Vous comp. fruits de l'Incarnation. Aujourd'hui comme aux
terez aussi, dit le Signeur, sept semaines d'an- derniers jours dul peuple juih, il veut quue le )i'chel
nées, c'est-à-dire sept fois sept ans qui font en prennefin, que l'iniquite soit elfacén et que le
tout quarante neuf ans, et au dixième jour du règne de la justice soit étabi : E flßneu accipial
septième mois, qui est le temps les expiations, peccatum, et deleatur iniquilas el adjuidicatur
vous ferez sonner de la trompette dans tout le usîitia.
pays. Vous publierez la délivrance pour tous les Le Jubilé est un immense réservoir des grAces
abitants le votre terre; car c'est l'année du Jubi- les plus privilégiées; c'est le Si scires lonum Dei

lé. Tout homme rentrera lans ses possessions et dlit à la Samaritaine... ; c'est le Saule, Saule, quid
chacun retournera à sa première famille. Vous ne me persequeris dit à saint Paul... ; c'est le Surge,
sèmerez pas, et vous ne recueillerez pas les pré- tolle grabalum luuîut el ambula, dit au paralyti-
mices de la vendange, mais vous mangerez les que... ; c'est le Lazare, veni foras, dit au frère du l
premières choses qui s'offriront à vous. Marthe et de Marie.

& En l'année du Jubilé, tous rentreront dans Le Jubilé c'est l'indulgence plénière la plus
les biens qu'ils avaient possédés. Si la pauvreté solennelle, la plus privilégiée, la plus sûre. Elle
contraint votre frère à se vendre à vous..., il tra- est la rémission complète de la peine temporlle
vaillera chez vous jusqu'à l'année du Jubilé, et lue à nos péchés mortels pardonnés et à nos
ensuite il sortira avec ses enfants et retournera à péchés véniels non expiés. Cette peine est pitis
sa famille et à l'héritage de ses pères." considérable qu'on ne le croit communément, puis-

Cette loi était donc essentiel'ement libératrice: que, après cette vie, elle ne peut être acquittée
le mercenaire recouvrait sa liberté, les biens que par les souffrances du purgatoire, souvent si
retournaient à leurs maltres et les dettes étaient longues et si intenses, toujours plus dures que
éteintes. toutes celles de la vie présente.

C'était donc avec beaucoup de raison que cette
époque de libération était appelée Jubilé. Oet 111
affranchissement général publié par l'ordre de
Dieu apoortait la joie à tous ceux qui allaient Une grâce si précieuse ne doit pas rester stérile.
être rétablis dans leurs biens et dans leur condi- Elle doit produire en nous d'abord un renouvelle-
tion première. La trompette qui annonçait cette ment intérieur, c'est-à-Jire élever nos pensées,

changer le cours -litnos airectionlset surnatura- reenh-, i-sarnde pr.r a ryaml.l
ser nos uesirs: eni- te un chatit neent xtnr i 1 Si 0!nte- oi 1 I s.ini.'t de lat lte
ilans nos paroles. dans tos a':tcs. dains 1.t1oi 's les pjitire, on il-'lu 'ts' l''v'r .1' ,n grablia, j.'ier seýs
,abitules dlela vie, e un tmot, il Ct uq'il riss. " -Il .'i 'r. IM- ht .Vo.lIi, lf.uii

en nous ce que la parole du Sauveur faisait sur ivir asi in,-rii louir aner à liii, pour lP
les malades juifs. Ceux qui ni' voient pluis l l-t uivr' m'i.. au i v., .iin. d-e s.. lcla-
nière di.vine, c'est.à-lire qui ont laissé' l.ch- i.r imi guei -i li.Qui: ua innil uir me 'non est
obscurcir leur intelligence, doivenîIt de nouv"ai me digneus
ouvrir les yeux de l'ur ilmei aux clartés dle lt loi, l i Plin *lluil'- ' it rsiiscit -r ls mItr Is, c'st.
par conséquent reconnaiire les droits il i)'u siri* -.ilr r"elre I;i t g-P.h rU a l'x ii la-
eux, lat saintvte evt lailégitimiit.. de sa loi. la Vili-•n11t-erdn. par 1lte techi•,i ihvror d. la. or
divinité 'le .l. C., 'aitorit dle l'Églis.e, la saiitet ruption lir ice t hb Ir l-s chalins de leurs ia-
des Sacrements,la maic lu pcli., la van'iii-'I " huneslv*-rsos.
-les bienisils, ce iiuoiîl-, ei loiti's h-ittîre'~s it'lý.
qu'il a plu à Dlie"°itot icoinatre. "V

C"ux qui jisii'ici ont eté sourds à la -:oix il.
Dieu, doivent désormais lui r aitlr un or'ille MJis epou uil le.lubil proluis.. n tinous s''%
attentivei. lDiu parle a l'homme par li cr'ation îfrits, ie l'vs-iio.iir ? uell,-s condiftiin.
tout entière, pur les p proles, par i lvingil, i vis-Inos à riplir ? U;li l A t lig dalis 's-
par les prédications, par lis 'pv''ni•n'ents, îar l's iî'avents 1.. t 'pen .' ie pi.. tol lifiot
remords. Nous il-vons done disormais, fr'r i qutlqju chi pour. l màpritr.r. l.i grce 'liI.ll.
l'oreille à la voix uir ionde "t couter cl ld l-,h il' 'ian ex tra-rdiain, rivilIpî', demanil'!
D"i"u.' nol tr il ue, euia us aclvv. C-estpu.

L .lubilé d(oit faire l'par s mruels. Tout rqvi I l min l'iiti.· piresiitit. d'onaut-
Chrétien est obligé de professer s;ilfoi et Il- v'rihbIle iiti :n l contrilis. Qiciîi:'i
rendre témoignage à la v'rité, oion parlt rcons rver.ait-I.- 'I lltn ne erait-'î u'i ii
sa conduite, liais par sa parole. Doe, 's'Ioinaîs îch v''i'l n -It 'sIr t avoirp art a la gui-
plus dl ces catholiqies lches lt timi•s qui !•ilu.lub-lil'. Il imtiî1 ' 'lîtion 'le s''xciteri à tnt
n'osenît pas déf*eùn Ire es 'liis il'uI ''t dw ' l E- r'gr.t bi''n. b itn r.· dli mial comnis, eli'lieit éger
glise injustem-'nt attaiqués, ii se la iscAt ' qual i'il Iuis- îtr, "t -l' frmer ,lanis OnU coeur uit
la lehligion et ses Sacremninas sonti oitrag's i propo w ben arr' dl' un'ni ucommet tre a tuiI d
leur présence, quand les pratiques dl' h- vie chr'- propý,s l- ,.
t tine sont touritias en riîdicle. 1 issiins, il I if lst diii.iilr à Diiu.

Le Juîbilé t'redressera les b'îlt'ii Il y a mém 11 v .I. nt's p r ' r. .îî'l-i r ils ''i.
parmi les chr''tî iti:oup d' boît"ii) pi- t.·it'' I i e h hui (:li 'rescrit hiuell'-
rituels, beaucoupi e c-s gens à qui Diii lait lrr' mnit ds iPs I', I -. aiainieS, des visites aux
Ul quid claudicalis in dtuia partes, paIrcI qIutls egliss et iult s ''Ivres -e g·ir", Il (st hors
veulent allier lP s'rvice de Dieu ''t I service d i1J.,'loin' qu. I tul•s r -i ri•s dtoiveni't étre a'-
mon.le,associr .lésis-Chîrist ''t IVi'ial, prce qu'lsî compis' el l manii e lIa plus rigour'ns', à
ne sont point stables déats li bi'n. :î t ai;iii min las quine pur <ls r:ids- gravus, n ti-ilîiiîi-
à droite, tantôt à gauchw, :tuiurlhi l'ghs.·, u' :nm'iuttin du 'lirctîur lie sai conscinc.
demain au thâtre : uittjourllhui à h aleî' saint', ''i : I' gni'''i. t iti blhunenti rîliis pour
demain à l'orgie et à la débiAche': auour.l';hi ariuer l'i'ulgi':' .li Ji bii, il est bon d'ac-
priant, demain balajphr''nmait ,ur î bu rl- milir li lne 'ni li'nits: ,.t Il.-
sant les caitiiusil, d'nomaii liirla.it les c1a1.. io..e q r l. -f- î t i.,iimmunion. .
Le -tilé 'oit faire cess'r c''s l'sorl.'s e't no4u. I iioy'. l pu1 Is i r 'ls î-''r.t''r iit''gral.miiient
lfaire marchir droit lans les s''niti'rs dit la i- l'iiiîue :-'n i l~. ... .. ' rcosi-q'unt -l :t
et uli levoir.j f , îr e i ii mu .« i ' î v ' l il. I)i'u nus il

Cette grâce doit aussi rendr le nmouv'mnt a ass la-,à
ceux qui sont paralvsés par h til'id t i'tiIIf.-
rence. lt'ster stationnaire dans la vertu, e est

NE PAS SE I)ECOUR.\GER A LA \TEIi1)1'«' FAUTES
(Extrait de - rItT D'UTiIS ses l'A UES'

l>' A a'k

St François de Sales

1 vo . in-18 ........................... ....................... .... ...................... e .
Un pieux eccsiastiiîiui fiaiit a retrail.. -oi i rit, " dngl'lii aus 4 rie du mil.

la direction dui lèe Iootlhai. Au ilinî 'l N " iotr' parli. ttl ; v' Vr V nu ignoru point.
saints exercices, l'illustre jsuit'f ft siluite.' ,liqu'il tots voit a':' djl" par le setntimentt
ment appelé à Iome où, bientôt aprî ds," id le allsl l su procipite sur nous, et jette,
dtre élu Général d sa coinagi. 'aà il aait "' 'n lis îeur 's i -l dé pérantes, plus
pris congé de ses fréres 't s 'tai't riiii nroute, ''" our'I, qlui l' plomb. Si nous l-s accuiillons,
quand, -oudain revenant sur sse pas, il esnr' i '' ce i niuî enirii'", ois l4lhois la c ne
i tns la chambre lu retraitant : "' Monsieur l'aI- ' tiiut''lair--, 't n r lnt uit fduil ugoulfre.''

lé, lui ît-il, '.llais ollh-r it rconmîaniîlt- I lIa l''l*ri'n''' ne conlirim' 'pie tropl ces
tion d'une importanuce soitv'uî aiie : Qi qu'il di.rièr's r les't. ,iiiminsu maorité lts chu-
arrive. ne vusi dil courage: jamiss, .jami% ! t-; oitn rp.iré", qui titliaito s', in'lti'' dlans 1'y-0 piarole d'or ! à combien 'mines il la fau.rait glise, la hlîitart '-10 alis tui les anges le jail

reire !Saint Jean Chrysostome tie s', lassait pas iuls conniiu iissnt eut plîci, ''urt lîrovit:rtenint du lé-
dle la répéter " Ne li'sespi-rez pas ! je vous Il courageminlit. Sns lui, avmc un repentir con-
" dirai dans tous mes discours, dans chacune de liant, nini '''it 1té i pru. Mais, après une fans',

nos entrevus, et si vous m'écoutez vous serez qui soiv"nt n'aL été qii'n siirpiris le tmon dît
guéri. - Notre salut a 'deux enninis mortels :l'ésjsoir <"- ininuiié 'lans l'ame troublée, et å
la présomption dans l'innocence, et le dsespoir la faveur le itill' agumnts tous plus icotira-
ai près la chute ; mais c"lui-ci est le bîeaucoupt Iuuanits les tluns qit l's autres. il a lini par y jet"r" le plus terrible. ' - En effet, c'est par 'Espé- lécrasmnte pint éi deî ai:'i Mon nquté esi trop

rance que nous somnmes sauvés (Rom. vt, '24). grande pour ,n espérer le pardon. (Gen. vr, 13>é Cette vertu est comme une forte chaine, qui Dès ce moient, selon la remarque de saint
descend lu ciel et y relue nos àmes ; pourvu ,laul, le pritnizl il-s téniètbres est maitre de cet te
qu'elles li restent solidement altachées, elle me ;il la lirigi., il la ipousse, il la précipite où Il" les attire peu à peu à de sublime hauteurs, et et: opeiatur in flios tifflenlii lilphi. Iu, ?;

" les soustrait aux orages de la vie présente. c-r il lui a c'îmnim:niq ufi l'ux il. se plus diabo-
Mais l'Ame q(ui, vaincue par l'abattement, aban- liques rlispositions : l'eloignement île Dieu par
donne cette ancre sainte, tombe aussitôt et pé- le péclé, lit pur le Dieu par le découtragement.

18 Septembre 1885.3ème année, No. 13.



LE PROPAGATEUR DES BONS LLVRES

Et, gardons-nous dle croire que cett" tentation ne| bonne, tandis qu'elle servira de fondement à " que vous 1uissiez vivre sans commettre les im-1
surgisse qu'à la suite de fautes grossières L'es-' la confiance que vous devez avoir en Dieu ; " perfections, d'autant que cela ne se peut fan.g
prit menteur s'en fait souvent une arme, d'autant " mais si jamais elle vous portait à quelque dé- " lis lue vous s'llez en cette vie; il sugfit quei
i4tu orrib' 'u t plous habtil-.'.-nt "sim- couragement, iqu t', ehagrir -t mp'ac l vous ne leg imez naA et qu'lIs "n vivant
î"e, Lontre une dme vertueus", aprés ses chutes « le, je vous conjure de la rejeter comme la ten- " las dans votre cœur, c'est-à-dire que vous nei
les plus légères ; s'il ne réussit pas à l'entrainer "tation des tentations, et ne permettez jamais à " les commettiez lias volontairement et que vous1
à I abime d'un cinplet désespoir, il la paralyse " voire esprit de disputer et ,te répliquer en fa- " ne vouliez pas persévérer en icelles. Et cela
lu moins sur la route du bien, il la désorganise, " veur de l'inquiétude ou de l'abattement de " étant, demeurez en paix, et ne vous troublez
il détend ses plus puissants ressorts, et la fait cour auquel- vous vous sentirez penchée,.. " pas pour la perfection que vous désirez tant :
promptement déchoir de sa ferveur, pour la Ilon- quand ce serait sous le spécieux prétexte de il sufra bien que vous layez en mourant. Ne
ger dans la melancolie et le relAchem,.nt. Tout " l'humilité. i soyez donc pas si craintive ; marchez assuré.
devient à charge, î on ne prend plus soin de rélia Oit entrevoit déjà comment, dans tous ces tex- " ment en la voie de Dieu. Vous étes environné
rer ses fautes, d'où suit la véritable tièdeur ". tes, saint F ançois le Sales combat le décourage- " de l'arme de la foi, rien ne vous saurait nuire."t
avec ses ravages presque irrlparables. ment en s'attaquant directîm"nt à ses causes. " Il faut donc être courageuse et patiente, ô

Nos fautes, et surtout nos fautes journalières, Pourquoi se décourage-t-on ? C'est qu'on s'exa- ' Philothée ! en cetteentreprise (la purgation ie
lournissent à Satan un moyen facile d'obtenir ce gère sa faiblesse, ou bien qu'on méconnaît la mi- " l'ime). IIélas! quelle pitié est-ce les âmes,
resuhat, et si, colmme on l'a très justement fait séricorde divine, et, le plus souvent, pour les " lesquelles se voyant sujettes à plusieurs imper.
observer, c'est (laits sa guerre à l'espérance que deux motifs réunis. C'est là, soit dit en:passant, fections, après s'être exercées pendant quelque1
cet esprit infernal cherche le plus à se transfiu- un phénomène étrange, et pourtant trop commun "temps en la dévotion,commencent à s'inquiéter,
r-r en anqe de lumière (11 Cor. xi, 14), il ni'a pas Le p-clheur est tombé pour avoir méconnu sa fai- " se troubler et décourager, laissant presque1
de peine à jouer ce rôle, en opposant nos intidéli. blesse et s'être exigéré la miséricorde de Dieu. emporter leur cœur à la tentation le tout quit.
tes sais nombre aux sollicitanons incessantes 'le Après sa chute, c-s dfeux sentiments re-naiss'nt " ter et de retourner en arrière !...... Il faut bien
. grdce, nos ingratitudes aux bienfaits divins, itn s,.si invers". La conscience de sa faiblesse " que, pour l'exercice le notre humilité, nrous
nos manquem-nts à nos r"soluiions. i-rend des proportions d"mesurées, enveloppe l'A- " soyons quelquefois blessés en cette bataille-N'et-ce pasjustice, s'crie l'àme poussée à me d'un manteau 'Ie tristesse et de confusion " spirituelle ; mais nous ne sommesjamais tenus
:eut, que Dieu se lasse et tarisse lat source des qui l'écrase ; et le Dieu ite tout à l'heure on " pour vaincus, sinon lorsque nous avons p!rdu
secours dont je ne fais qu'abusir ? Il m'aban- offensait plus librement, dans la présomption "ou la vie ou le courage. Or les imperfections

onne, il en a tous les droits. Il est t-mils le d'n ficil' pardon: Dieu maintenant apparait ' et péchés véniels ne( nous sauraient ôter la vie
renoncer é une entreprise que mes chutes répétées comme un inexorable vengeur. L'Aume coutable " spirituelle. car elle ne se perd lue par le .é-
démontr, nt au-dessus de mes forces. J'avais a peur 'te lui et honte d'elle-même, et si elle ne • cié mortel ; il reste donc seulement qu'elles
trop présum- de Dieu -t de moi. A quoi bon reagit lpas contre ces l"ux funestes tentations, ne notus fassent point perdre le courage. Déi.
m'user en stériles efforts, et poursuivre tous les elle renonce lâchement à la lutte; au lieu le s'ar- " vrez-moi, Seigneur, disait David, de la couar-
jours, pour n'aboutir jamais, la conquéte impossi- racher aux étreintes du Iéclhé, elle s'alfîisse sans dise et dlcouragement. C'est une heureuse
ble d'une inabordable sainteté ? L'experience est résistance dans ses bras. C'est le décourage. " condition pour nous en cette guerre, que nous
faite : elle m'a tiroiuvé à ' itvidere que ces som- 1 menu, cette capitulation de la volonté, cette réso- " sovons toujours vainqueurs pourvu que nous
mets ne sont p'as acce5sibl-'s à ma faiblesse. Fau- lution à rebours, dont le fatal résultrt est trop " voulions combattre.
dra-t.il sans c-ss- prendre des réso:utions, quamn- souvent l'impénitence finale. Il faut bien convenir qu'en ces d.vers enseigne-
dur ponant consilia in anima mca, rien (lue pour Notre saint Decteur s'applique à guerir par les ments, saint Frarçois de Sales parlait à des lier-
avoir la douleur d'y manquer le long de la jour. contraires ces deux ,ispositions génératrices du sonnes d&jà plus ou moins avanc¾ées dans la voie
née, dolorem in corde iueo per diemi. et réjouir découragement, il fait comprendre à l'rme dési- le la perfection, et qtue les fautes dont il les con-i enniemi par mes chutes, usquequo e.ralitabtur reuse de se sanctifier, qu'elle s'engage dans un jurait dle ne point se décourager, étaient ordinai-
inimicus meus superl mre ? t Ps. xii, 2-3.) chemin long et pénible, que sa faiblesse est en rnment 'les fautes vénielles ou dles imperfections.

Ce qui rjouit l'ennemi, ce ne sont pas tant vos complète disproportion avec les difficultés du voy- Toutefois, il n'exclu: point le ses suaves encoura-
fiutes, ô âme .'Icoiuragee, que l'abattement dont aige ; mais en même temps il lui apprend qu'elle gements les àmes les plus coupables, et c'est à
vous les laissez suivre, et la défiance de la divine peul tout en Celui qui la fortifie, après une chute toutes, si lourdes que soient leurs chutes. qu'il
miséricorde où el.s vous jett-nt, " Voil, dit le tout comme avant, et il lui montre en Dieu un s'adresse en ajoutant, basé sur les iémes motifs:

venerable père Claude de la Colonbière, voilà coetr prompt et large à pardonner, aussi bien " Nourrissez-vous, chère âme, de cordiale con-
le plus gran] mal qui puisse arriver à une créa- qu'un bras puissant à soutenir. " fiance en Dieu :et à mesure que vous vous trou.ture. Quand on lient se défendre t- ce mal, " La solitude a ses assauts, le monde a ses tra- " verez environnée d'imperfections et de misère,
il n'en est point qu'on ne puisse tourner à bien ' cas : partout il faut avoir bon courage, puisque " relevez votre courage à bien espérer. ".
et dont il ne soit aisé le tirer -le g-rands avan- " part:ut le secours -lu ciel est prét a ceux lui " Or sus, lui devons-nous lire < notre cœur,
tages... Tout le mal que vous avez fait n'est " ont confiance -n Di.-u, et qui avec humilité et " après une l'alte) , mon coeur, mon ami, au nom
rien, en comparaison de celui que vus faites " douceur implorent sa paternelle assistance. " "de Dieu prends courage; cheminons, prenons
en manquant de confiance. Esperez Joc jus- " Vous 'levez renouveler tous les propos que ' garde à nous, élevons-nous à notre secours et à
qu'au bout, je vous le commande par tout le " vous avez ci-devant faits pour vous amender : " noire Dieu."
pouvoir que vous m'avez donné sur vous-m- " et bien que vous ayez vu que nonobstant toutes " Qu"lques chutes ès péchés mortels, pourvu
me. Si vous m'obissez sur c point, je vous " vos résolutions, vous éles îl'meurée engagée " que ce le soit pas par dessein d'y croupir, nirélonds de votre conversion." " en vos imperfertions, vous ne dlevez pas pour "avec un endormissement aiu mal, n'empêchent
Si jamais le tels conseils furent opportuns, " cela laiss"r d'entreprenulre un bon amende- " pas que l'on n'ait fait lirnbgrè- en la dé-votion,

c'est bien de nos jours. " Nous sommes à l'heure ' ment, et l'appuyer sur l'assistance ,le Dieu. " laquelle bien qu'on perde "n péchant mortelle-
des découragiements et des décourages ", et ce " Vous serez toute votre vie imptarfaite, et il y au- " ment, on la recouvre néanmoins au premier
mal qui paralyse tant de nobles caractères et d'in. " ra toujours beaucoup à corriger. C'est pour- ' véritable repentir que l'on ade son péch même,
tentions droites dans les sphères politiques et so- " quoi il faut apprendre à ne point se lasser en " comme je 'lis, quand on n'a pas longuement
ciales, exerce encore plus de ravages dans les " cet exercice. " " trempé au malheur... Et tue faut nullement p.r-
ames, même parmi les plus désireuses de plaire à " Or sus demeurez en paix... Quand il nous ,'ire courage, ains avec une sainte humilité
Notre-Seigneur. Heureusement, la divine Sagesse, "arrive d' violer les lois le l'iniliference ès cho- regarder son infirmité, l'accuser, demander par.dit saint Augustin. possède le secret d'offrir aux " ses indiffer--ntes, ou pour les soudaines saillies" <Ion et invoquer le secours du ciel. "
hommes, selon lescirconstances où ils setrouveit "(le l'amour-propre et de nos passions, proster- Pesons bien les premiers mots de cette der-
es remb les propres à leurs besoins. Elle a faiI " Inons soudainement, sitôt que nous pouvons, nière citation. Des chutes graves, si elles ne sontvivre, parler et ecrire au xvut siècle, au moment " noir- coeur devant Dieu, et disons en esprit de pas accompagnées " d'endormissement au mal, "omême où allaient éclore les do"sî'sperantea iloctri. " confiance et d'humilité ; Seigneur. miséricorde, c'est-à-dire si elles ne tournent pas à l'habitude,
nesjansenistes, et elle a fait couronner Docteur " ear je suis infßie fPs. vi, 3). Relevons-nous non seulement ne laissent pas de trace aprèsde l'Eglise universelle, à lheure la plus découra- " en paix et tranquillité, et renouons le filet le leur pardon, mais elles n'empêchent même pasgee d'u'ln des siècles les plus abattus, Français de - notre indifférence, puis continuons notre ou- l'âme le se replacer sur le terrain qu'elle avaitSales, le dîocteur encourageant par excellence. ' vrage. Il nie faut pas rompre les cordes, ni gagné dans la dévotion. C'est un temps d'arrêt,Tout, en effet, dans les écrits le fIaimable Saint, " quitter le luth quand on s'aperçoit du désaccord: sans doute, c'est un recul, maisl'absolution ou lar-elève et ranime ; et de même (lue saint Bernard " il faut préter l'oreille pour voir d'où vient le contrition parfaite neutralient cette perte, et ré-mettait ses auditeurs au défiîle trouv-'r rien de " détraquement, et doucement tendre la corîe parent cette lacune.dur dans la )bysionomie évangélique et tralition- " ou la relâcher selon qlue l'art le requiert. " Mais, lira-t-on, si l'on avait " longuementnelle de la lère de Dieu, on peut défier les lec- " Mais vous voyez que la montagne de la per- Iltrempé au malheur, " si l'on avait crouîi dans
teurs de saint François de Sales île découvrir rien " fection est haute. - Hé! mon Dieu! dites-vous le pêché mortel ? - Eh bien! alors, évidemment,en lui qui puisýe permettre au plus grand pé- " comment pourrai-je y monter? Courage! Phi- le temps d'arrêt et de recul s'étant prolongé, lescheur un seul istant d'abattement. " lothée ; quand les moucherunis des abeilles com- pert-s seraient plus grandes mais pas plus irré.

Et, d'abord, il défend absolument de jamais " mencent à prendre forme,on lesappelle nymphes parabl"s. Avec le pardon renaitront les méritesperdre courage après une faute " Plutôt mourir " et lors ils ne sauraient encore voler sur les precédents, selon la parole sacrée : In jusiliaque l'olhens--r Notre-S'-igneur sciemment et " fleurs, ni sur les monts. ni sur les collines pour quamn operatus est vitet (Ez-ch. xv, u ). Ildeibérément : mais quandl nous tombons, il " amasser le mie1; mais petit à petit, se nour- raudra peutt-être dles efforts plus généreux pour"faut tout perit'e plutôt que le courage, l'espe. " rissant dtu miel que leurs mères ont préparé, paralyser les mauvais effets des habitudes coupa.rance et la résolution. " -" S'il vous arrive " res petites nymphes prennent des ailes, et se bles contractées durant ce temps fatal ; mais side commettre quelque manquiement, ne perdez " fortillent en sorte que, par après, elles volent
point courage ; alors remettez-vous soudatin " par tout le paysage. Il est vrai, lnous sommes
toute, ni plus ni moins que si vous n'étiez "encorede petitsmoucheronsen la dévotion,nous
" pit tombée. -" Etre bonne servante de " ne saurions mont'r selon notre dessein qui
D Dieu, c'est étre charitable envers le prochain, " n'est rien moins d'atteindre à la cime de la DUPU I RE L" avoir en la partie supérieure de l'esprit une perfection chrtienne : mais si commençons- U U
inviolable résolution de suivre la volonté le " nous à prendre forme par nos désirs et résolu-
Dieu, avoir une très humble humilité et simpli- "tions, les ailes nous commencent à sortir ; il Dupuylren, ce père le la chirurgie moderne,e cité pour se confier en Dieu, et se relever au- "faut donc espérer qu'un jour nous serons abeil- travaillait constamment. Eté comme hiver, il
tant de fois qu'on fait des chutes, s'endurer soi- " les spirituelles et que nous volerons ; et tandis, était levé à cinq heures; à sept heures il était à

" même en ses objections, et supporter les autres ' vivons du miel de tant d'enseignem' nts que l'Hôtel-Dieu, d'où il sortait à onze heures. Il
" en leurs imperfections. " -- ' La faibi"sse n'est " les anciens dévots nous ont laissés, et lirions faisait alors ses visites et rentrait chez lui Pour

pas un grand mal, pourvu qu'un lidèle courage ' Dieu <i'il nous donne les plumes comme le recevoir les malades en consultation. Bien qu'il
la reilresse petit à petit, ainsi que je vous con- colombe, afin que non seulement nous puis- les expédiât avec une célérité presque brutale, ils

- jure de le faire. " '' sions voler au temps de la vie présente, mais étaient si nombreux que souvent la consultation
" il ne faut nullement que vous vous découra. " aussi nous reposer en l'éternité le la future. " durait longtemps après la nuit venue.

" giez, ainsi qu'avec une paisible vaillance, vous " Il n'est jamais fait, il faut toujours recom- Un lotir qu'elle s'était prolongée ont.ore plus
" preniez le loisir et le soin le guérir votre chère " mencer de bon cSur. Qnand l'thomme aura tard que le coutume, Dupuytren, épuisé 'le fati-

âotme du mat qu'elle pourrait avoir reçu le ces " achevé, dit lEcriture, alors il recommencera gue, allait prendre quelque repos, lorsqu'un der-
- attaqu.'s. " -I" Il faut, mes chères filles, être " tEccl. xvmîu, 6). Ce que nous avons fait jusqu'à nier visiteur en retard se présenta à la porte de
'' fort généreuses,... et aoir un grand courage " présent est boi, mais ce que nous allons com- son cabinet. C'était un vieillard de très petite
' pour mépriser nos inclinationw, nos humeurs, - mencer sera meil!euir ; et quánil nous l'aurons taille, dont il eût été difficile de deviner l'åge ; sa
bizarreries et attendrissements, mortifiant idé- " achevé, nous recommencerans une autre chose figure pleine et rose, sur laquelle, bien évidem-

" lement tout cela en chaque rencontre. Quisi, " qui s"ra encore meilleure, et puis une autre, ment,!e rasoir n'avait jamais eu besoin de passer,
" néanmoins, il nous échappe d'ly faire des fautes .4 jusques à ce que nous sortirons le ce monde. avait quelque chose de potelé et de mignon. Sous
" par-ci par-là, ne nous arrétons pourtant pas : " pour commencer une autre voie qui n'aura point un réseau serré de rides nombreuses, mais légère-
" mais relevons notre courage pour être plus lidè- "de lin, parce que rien de mieux ne pourra arri- ment incisées, il avait une petite bouche, un petit
"les à la première occasion, et passons outre ver. Allez voir donc, ma chère Mère, s'il faut nez aqujlin finement dessmné; ses pieds et ses
"faisant du chemin en la voie le Dieu et au " pleurer quar,d on trouve le la besogne en son mains étaient, comme tout le reste, le la minis-
" renoncement de nous-mémes. " ' âme, et s'il faut avoir du courage pour aller ture. Dans ses yeux bleus, danssa physionomie,

" Il faut avoir un courage imvincible pour ne "toujours plus avant, puisqu'il ne faut jamais dans ses gestes, dans tout son petit étre, il y avait
point nous lasser avec nous-mêmes, parce que " s'arrêter ; et s'il faut avoir de la résolution une timidité, une douceur, une bouté exquise. Il

" nous aurons toujours quelque chose à faire et à " pour retrancher, puisqu'il faut mettre le rasoir est des physionomies heureuses sur lesquelles le
"retrancher... Voyez-vous pas bous les jours les "jusque à la division de l'die et de l'esprit, regard se repose avec satisfaction. En considé-

personnes qui apprennent à tirer des armes? " des nerfs et des tendons " Hebr. Ju. 12). rant le visage calme et paisible du petit vieillard,
Elles tombent souîv.'.nt. De même en font ceuix Certes, c'est grand'pitié que le seul désir le on se serait presque senti meilleur; on était in-

"qui apprennent à monter à cheval ; ils ne se " la perfection n', suffise pas pour l'avoir, mais vinciblement attiré vers lui; on épitouvait le be-
" tiennent, pas pourtant pour vaincus ; cir autre Ilqu'il la faille acquérir à la sueur le notre visa- soin de l'aimer.
"chose est d'être quelque'fîois abattus, et autre " ge, et à force de travail ...., Hélas I je suis si Il tenait dans sa main droite une canne à cor-
"chos-, absolument vaincus. " " imparfait 1 - Cela peut bien étre, mats ne vous bin, et son petit corps était couvert d'un costume

" La deliance que vous avez de vous-même est " découragez pas pour cela, et ne pensez pas rigoureusement noir. En saluant, il mit à nu

l'on accroit sa confiance en Die-u à proportion
des besoins créés par cet " endormissement au
mal, " il est facile au Seigneur, dit l'Ecriture,
d'enrieh.r tut rd'un coup té, pauvre. Con4';
vous donc en lut et reste: à oire place, h
voilà pourquoi notre Saint conclut :"tcIl ne fant

nullement entrer en di''ance ; car bien que
"nous soyons misérables, si ne le sommes-nous
" las à beaucoup près de ce que Dieu est miséri-
" cordieux à ceux qui ont volonté de l'aim-'r,
"et qui en lui ont logé leurs espérances. "

Ces pensées ressortiront mieux encore dans la
deuxième partie de notre livre, quand notre con-
solant Docteutir se servira de la vue même de nos
fautes pour redoubler notre confiance aux divi-
nes misércordes. iais ces extraits et ces consi-
dérations suffisent pour fermer la porte au déses-
poir, en tout état de cause, et pour démontrer
que la crairte, inspirée par la connaissance île
notre faiblesse, doit toujours être temperce et do-
minée par une inébranlable confiance en Dieu.
Notre Saint insiste particulièrement sur la nices-
sité et la manière 't'allier ensemble ces deux dhis-
positionb : " Il aut toujours combattre entre la

crainte et l'espérance à la charge que l'espé-
" rance soit toujours plus foute, en considération
"île la toute puissance de Celui qui nous se.
court. "

" Faites pénitence, dit saint Jean, c'est-à-dire,
abaissez ces monts d'orge- il, remplissez ces
vallées de tiedeur et de pusillanimite, parce que

"le salut est proche (Luc. tir, 43). Or ces vallées
que le glorieux saint veut qu'on remplisse, ne
sont autres que la crainte, laquelle quand elle

'est trop grande, nous porte ait découragement.
Le regard les grandes fautes commises appor-

"te quant et soi (avec soi) une certaine horreur,
un étonnement et une crainte (lui abat le coeur:
et cela sont îles vallées qu'il faut remplir le

" confiance et d'espérance pour l'avènement de
- Notre-Seigneur.

Un grand Saint, parlnt un jour à une sainte
" pénitente, (lui avait commis de grands péchés,

lui disait ces paroles : Craignez, ma-is espére:!
" Craignez, de peur que vous ne deveniez su-
" perbe et orgueilleuse: mais esperez, de peur
" que vous ne tombiez dans le desespoir et dé-
" couraîgement. Car la crainte et l'espérance ne
- doivent point aller l'une sans l'autre, d'autant
"que si la crainte n'est accompagnée d'espérai-
"ce, elle n'est pas crainte, ains dlésespoir, et l'es-

l"erance sans la crainte est presomption. Onnis
vallis iîmplebitur : il faut donc, par la confiance

" mélée avec la crainte, remphir ces vallées de
gldcouragemeit, qui viennent de la connaissan-

"ce des pechés que nous avons commis.
Comme si, même a près sa mort, saint François

le Sales eût voulu continuer la guerre au iléses-
poir il a arraché iu démon lui-même un aveu
jilein d'encouragement pour les âmes l-s plus
crimineUles. Un jeune homme du Chablais, pos-
sede depuis cinq ans du malin esprit, fut amene
au tombeau du saint évèque de Genève, pendant
qu'on instruisait le procès de sa béatiilcation.
La délivrance se lit attendre plusieurs jours, pen-
dant lesquels Monseigneur Char'les-Augustc de
Sales et la Mère de Chaugy Uirent subir à ce mal-
heureux, près des restes du Saint,pluusieurs inter-
rogatoir'es Dans une le ces circonstanc s, raip-
porté un témoin oculaire comume le démon muI-
tipliait ses cris avec plus de fureur et île contu-
sion, disant : Ahi ! pourquoi faut-il sortir ? la
Mère de chaugy.dit avec l'élan qui lui etait or-
dlinaire : " O sainte Mère de Dieu, priez pour

nous! Marie, Mère de Jésus aidez-nous " A
ces paroles, l'esprit infernal redoubla ses eifrova-
bles hurlements, criant ; Mlarie ! ô Marie ! Ah !
"je n'ai point de Marie, moi !...Ne profere pas ce

nom, il me fait frémir ! Ah ! si j'avais une Ma-
" rie pour moi, comme vous l'avez pour vous, je
" ne serais point ce que je suis i... Maisje n'ai

point de Marie ! "
'Touit le monde fondait en larmes. " Ahi! reprit

"le démon, si j'avais un seul moment de ceux
" que vous perdez, oui ! un seul instant, et une

Mari", je ne serais plus démon I"
Eh bien ! nous qui vivons, nous avons l'ins-

tant présent pour revenir à Dietu, Marie pour nous
en obtenir la grace : qui donc peut désespérer 'l

CURE DE CAMPAGNE
une énorme tousutre. C'était un prêtre.

Le regard d- Dupuytren s'attachait sur lui,
morne et glacé.

- Qu'avez-vous? lui dit-il durement.
Monsieur le docteur, répondit doucement

le pilre, je vous demanderai la permission de
m'asseoir: mes pauvres jambes sont l'.jà un peu
vieilles. Il y a de2x ans, il -n'est venu une gros-
seur ait cou. L'olffcier lie sarté de mon village,
je suis curé e'", près NemouIrs, m'a dit -l'abord
que ce n'était pas grand'chose ; mais le mal a
augmenté, et au bout de cinq mois l'abcès s'est
ouvert tout seul. J'ai gardé te lit longtemps sans
que cela allât mieux ; et puis j'étais forcé de me
lever, parce que je suis seul pour desservirquatre
villages, et...

- Montrez-moi votre cou.
- Ce n'est pas continua le vieillard en obéis-

sant, ce n'est pas que des braves gens ne m'aient
olfert di se réunir tous les dimanches à "' pour
entendre la messe ; mais ils ont beaucoup de mal
pendant la saison, et ils n'ont que ce jour-là pour
se reposer. Je me suis dit:1Il n'est pas juste que
tout le monde se dérange pour moi... Et puis,
vous savez, il y a les premières communions, le
catéchisme... Monseigneur voulait attendre enco-
re pour m'envoyer un confrère qui maidàt. Alors
mes paroissiens m'ont dit de venir à Paris pour
consulter, .l'ai été quelque temps à mne décider,
parce que les voyages coltent beaucoup d'argent
et que j'ai bien les pauvres gens dans ma com-
mune; mais il n fallu faire ce qu'ils ont voulu.
J'ai pris la voiture... Voilà mon mal, monsieur le
docteur, dlit-il en tendant son cou.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Dupuytren l'examina longtemps. Le cou du "Je crois que tout ira bien, ajouta-t-il amica-
malade présentait un trou de près d'un pouce d- lement. Avez.vous beaucoup souffert?
diamètre et trè.s profond. C'était un abcès de la. -J'ai tâché de penser à autre chose,'" (répon.
glande sous-maxillaire, compliqlué d'un anévris- dit-il.
me de l'artère carotile. La plaie était gangre- Et il s'assoupit.
née en plusieurs endroits. Le cas était si grave Dupuyiren l'examina un instant dans un pro.
'que Dupuytren s'étonna que le malade pût se fond silence; puis il fit glisser les rileaux blancs
tenir debout devant lui. de la couchette sur les triangle's de r..r, et la visi-

Il écarta largement les lèvres de la plaie et en te continua. Le prêtre était sauvé.
scruta les environs par une pression douloureuse Chaque matin, quand Dupuytren arrivait, par
à faire évanouir. Le patient ne tressaillit même une étrange infraction à ses habitudes, il passait
pas. Quand son examen fut terminé, Dupuytren les premiers lits et se rendait auprès dle son ma-
lui retourna brusquement la tête qu'il tenait entre lade favori. Plus tard, lorsque celui-ci commen-
ses deux mains, et, le regardant fixement, lui dit ça à se lever et à pouvoir faire qu.lqu's pas,
dans la figure, avec un sinistre écht de voix: ,Dupuytren, la clinique achevee, allait à lui, pre.

" Eh bien, monsieur l'abbé, avec cela il faut nait son bras sous le sien, et, harmonisant son
mourir!.." 1 pas avec celui de son convalescent, faisait avec

L'abbé prit ses linges et enveloppa son cou! lui un tour de salle,
sans mot dire. Dupuytren avait toujours les yeux Pur qui connaissait l'insouciante dureté avec
fixés sur lui. Quand il eut achevé son pan'ement laquelle Dupuytren traitait habitu'îll"ment ses
le prêtre tira de sa pochto une pièce de 5 francs, malades, ce changement de conduite était inexpli-
enveloppée dans du papier, et la déposa sur la! cable.
cheminée: Lorsque l'abbé fut en état le supporter le voy.î-v

" Je ne suis pas riche et mes pauvres sont bien ge, il prit congé des soeurs et du docteur, et allaC
pauvres, monsieur le docteur, dit-il avec un char., retrouver ses paroissiens.
mant sourire. Pardonnez-moi si je ne puis payer: Quelques mois après, Dupuytren, en arrivant àc
plus cher une consultation du docteur Ùupuy- l'Hôtel-Dieu, vit s'avancer vers lui labbé, qui
tren... Je suis heureux d'être venu vous trouver, l'attendait dans la salle Sainte-Agnès. L'abb-
au moins je serai préparé à ce qui m'attend. Peut portait toujours son petit costume noir, mais il
être auriez-vous pu, ajouta-t-il avec une extrême etait pleinl de poussière, et ses souliers à boucles
douceur, m'annoncer cette grande nouvelle avec étaient tout blancs: on eût dit qu'il venait de
un peu plus de précaution: j'ai soixante-cinq fair. un long chemin à pied. Il avait au bras un
ans, et à mon âge on tient quelque fois beaucoup panier d'osier, bien attaché avec dles ficelles et
à la vie. Mais je ne vous en veux pas; vous ne d'où s'échappaient des brins le paill'.-
m'avez pas surpris: j'attendais depuis longtemps Dupuytren lui lit le meilleur accueil, et, après
ce moment-là. Adieu, monsieur le docteur, je s'être assuré que l'opération n'avait eu aucune
vais mourir à mon presbytère." suite fâcheuse, il lui demanda ce qu'il venait faire

Et il sortit. à Paris.
Dupuytren resta pensif. Cette âme de fer, ce I PIlonsieur le docteur, répondit le prêtre. c'est

génie puissant s'était brisé comme un verre fra- aujourd'hui l'annivîersaire du jour où vous m'avez
gile contre quelques simples paroles d'un pauvre operé; je n'ai pas pu laisser passer le 6 mai sans
vieillard qu'il avait tenu malade et chétif en ses venir vous voir, et fai e l'idée le vous apporteri
larges.mains. Dans ce corps faible et soulfreteux, un petit cadeau. J'ai mis dans mon panier, ieux
il avait rencontré un cœur plus ferme que le sien, beaux poulîds de mon poulaill"r, et des poires di
une volonté plus énergique que la sienne: il avait mon jardiu, comme vous n'en mangez guere a
trouvé plus fort que lui. Paris. Il faut que vous me promettiez, mais là,

Il s'élança tout à coup sur l'escalier. Peut-être bien sûr, de goûtî'r un lieu à tout cela !"
ie voulait-il pas encore s'avouer' vaincu. Le Dupuytren lui serra affectueusement la main,
petit prêtre descendait lentement les marches en et voulut engager le bon vieillard à diner avec lui:
s'épaulant de la rampe. mais celui-ci refusa bien qu'avec peine. Ss ins-

iMonsieur l'abbé, cria le êélèbre chirurgien, tants étaient comptés, et il lui fallait retourner
voulez-vous remonter? " aussitôtà..

L'abbé remonta. Deux années encore, ait 6 mai, Dupuytren vit
- Il y a peut-être un moyen de vous sauver, si arriver le petit prêtre avec son inévitable panier

vous voulez que je vous opère. et les inl'ivitables poulets. Le docteur recevaits
-Eh I mon Dieu!1 monsieur le docteur, dit ces visites avec une sorte d'émotion.

l'abbé en se dbarrassant avec quelque vivacite Ce fut alors que Dupuytren ressentit les pre-
de sa canne et de son chapeau ; mais jc' ne suis mières atteintes le la inalalie,devant laquelle sa
venu à Paris que pour cela! Opérez tint que vous science devait céder. Il partit poir l'Italie, mais
vouIrez. sans espoir dl'ètre sauvé pîar ce voyage. Lorsqu'ili

-lais peut.tre ferons-nous une tentative inu- revint en France au mois de mirs 1831, son etit
tile. Ce sera long et douloureux. semblait s'être amélioré: mais il se voyait mou.-

-Oprez, opérez, monsieur le doctèur ! J'end.u- rir; il avait compti ses instants...
rerai tout ce qu'il faudra. Mes pauvres parois. Tout à coup il appelle M.., son lils adoptif,
siens seraient si contents' . qui veillait lans le cabinet voisin

- Eh bien! vous allez vous rendre à l'Hôtel. " M..., lui dit-il, écrivez
Dleu, salle Saint-Agnès. Vous serez là parfai-
tement, et les sours ne vous laisseiont manqiue'r '' A curé de la paroisse de''', prés
de rien. Vous vous reposerez bien ce soir et Nemewurs.
demain, et après.demain matin...

-C'est dit, monsieur le docteur, je vous r'eîmer. ' M'n cher abbé, le docteur a besoin li vouiù
cie." sou tour. Venez vite; peut-être arriverez-vous1

Dupuytren tragça quelques mots sur un papi"r trop tar .
qu'il reluit au prire. Celui-ci s-,-i'enudit à l'ins-
pie, où lit communauté pre4îu tout îutièr nt Votre ami,
l'insta!ler dans une petite couchette garnie de " l u'PI:YTiE.'
ilraps bien blan':s. Chaque sour le comblait
d'or"illlrs, ie sirops. Le prètre ne savait coui- Le bon prêtre accoirut au-sitôt, Il rsia long-
ment les rem'rci'. te'mps enferm' avec Dupuytren. Quaii.l il sortit

Lu surlendemain, les cinq On six cents elèves le 1 chambr tu mou'aiit, ses.yeux étaient hu-
(lui suivaient chaque jour les leçons du maitre mides "t sa physionomie rayonnait d'une douce
etaient à peine assemblés queti Dupuvtren arriva. exaltatiîo:.
Il se dirigea près du lit (lu prêtre, suivi le c t Le lenîdemain, Dupuytren appelait auprès de
imposant cortège, et l'opération conmmnça. Elle lui l'archevéque île Paris... C'etait le 8 février
dlura vingt-cinq minutes. L'abbe ie fronça ) is 183à.
I! sourcil; seulement, quand les poitrines qui Dupuytren venait le mourir.
l'entouraient se dégigèrent tutes ensemble, Le jour die l'enterrement, le petit prêtre suivit
haletantes d'attention et de crainte, et que Du- le convoi en pleurant...
puytren lui dit: " C'est Iini," l'abbe était un peu
paile.

D)upuytren le pansa lui-même.

DEUX ENTRETIENS AVEC JESUS-CHRIST
DANS LE 'HiE- SAlNT sACiE.\MENT ET DrANs LA SAINTl':(:O..lUNION

PAR

Le P. JOSEPH PERGMAYR
DEL A CoMPAGNIE DE .iésUs

AUTEUR DES-" MAXIMES SPIRITUELLES"

Ouv rage traduit de 'allemand

Brochurt e it-8 de III pages.............................. Prix fraco 15 ets
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LA RÉVOLUTION
FAR I\FR .~E) SE-UR

c Éîîn 'e u ' .tt ti î:T t

isoz atile tivoml et o irait suiv;ant quo 00:1s pn.onis à la page ')) l, ! '- ai-i.
cuit, vide [,bl ar l'ense-igne it Igvz -de la m treb oIli h eo

LA PRESSE ET LA 1 ÉVOLUTION.

e ,,,sse 'est de sa naturt' ni hoinn', lut i tulvais. C'est un' iuissante in-
ventlion qu p ol et ègalviment ,sorvir ali bien et;u i mal ; haut dopolend ,e Il'ag q'on

Il t;nt avouli e onhint aile, Par, sito du pporheoiiel pes em
coup plus crvi ai ial qu'au bien. et qu'on 'il alils dansm' e, proportions forit-

Dans notre steîl, la prss est I' g';cl i't'ir' d10 la evilttin. Pou rie
parlera ite dit joriali, qui ' la presse à sitltat le pis act if e t le lusl in-
fluent, perýisonne neIl, p1ut1.nier que - ll plus grandlil dingr du a uissi bien qaile e
l'autel, c' wt les junaur. ns sortir de init'c' ch'n'' r:iue, ur tir ''lt
quarante journau;tlx. il n'y en la lu-tei IN tnie .qui soivint vraimll •retens

Pou r quatre-vingt on cv it t illu' lei''-ut's lil' fi'ttjlles putbl ilivs' rei in'lttt la l't li,
l'Église, le pouvoir, les prit ri , rC q (i si \Millionst Il'iItl ;ttivdent tou, les
jourst Le poison destructeur qui. leur prosîtiît goutlle' à gîitlet les journauxiiim.

Q .el'oni tupardoline cotte comp;iraison: la presset 'si, 'treu' l's inttîiils dl' I:
Rî'voîti unttt gra'dtt ;ivi"I mrweu l htmm. (laiid ut von'tt apr'n
tui air à des (auIi l o ut ri''r'c' i'it air tdixlt v iingtfis pa jour ; ui)vi'n
d'un instinnllenlt adlhoc. Irvs thui a p;li rl*vohln iion aiire, you rformeri, Co1111n1
out dit, l'opintion publiqu ., pou r' faire' iot r il . .i "e lerifct.la'c's lesl t
'·'cours à la pîres" ; 'thilu l ir, i l-; ui'i'tit la in;u:live'lle l th îJout,' ils ,.

ptent danits iV at r .urm ti i' qu'ils ve ent li'î uîiîpa, rî aiiu lblic, e bt lîji' 't es
Serins chantnt. Et voilà i ' m aiu publique, c i ti iiini lit lplulqu.g'il f i tsui v r,
pour être (lesoli tlps, disIt I tnos rd'homm's, m'mt nus piul'hties thl-
liqumes,

Qtant à l'Egise, qumi iil veut pasa :pro'eil r" 'ai 1',n .1 'S:y' eî' iti t.o um'ii.4
l Revoltion t ' t 'niornu'. Ee' pm'i'ilaud, c'mm..îîhal'un siit, lii' h
catholique n'est plus à la hautl'ur tu si'rl'. r'ei uilte hyoc'it' h'tvilla .·
elle feint, îevouloir I l'adapler aux ds 1duilsail ; tu fond, elle v'ut lat uitr. El:e
s'; 1 ppiroch donc' de l'Eglisi', ei' li plirisîul' 1 u app;titl îer'liil, la p"sse ; itn
diu' d bellesett do c' l a o leso fait''s r Ioul teu o"iuut tlch!'e'ut,..

su ltisser faire. Alors la R' voilutîioiu lv' l' tI ; 1is iu . Ir;'u'Sform I ;pp r'oiil '
m aclhine de gt u ' i tallaulîi il' lru'ttt 1011' i'tl itj' ic'll! i' lu i ii'u l irl -ri. i
ni 'ouffer'.

Et[ ce quneJe di indujoumralismne pour la Fralire, il fl t Il- dli re avorcor
pits al'.'raison li poi u r lîl gIl,î'trt''î'.î 1-lt B 'lgijii. n;cl la Pruïn. liîur
l'Alleiumaîuignit, pour la Siuiss'. et surtout poliruil lî'>r IPiuiitouil l lapiuvi vre Ilt:ili a
torze on quin/coi'ls journaux [;î;issint chaq c jourt il Eup -sur c' uibilir,
comlbienl y en adt-il qui soient sinceremen-it devouési à l'.Eglisi- ?

O) coiprendil, dit '1reslq u'ilil' esauraiut "'re quir'ul u;ndt t pcu'ire
lu ulu- pî lait is y sh'''. d' l 'a radalion i-s j laur uix. S;mf d'honorlhl<S
i't rar5 cx1iouo, ['s .Oîu'n hisi dI p .lu ssi i a u'\ r'uce' tt, ;\i ihi'hi sili hip hili',
tui v riItabl m lise. Ils i'otl ti îIco' ctrlil i ' gi-u , uti c i' ' tions Icilihu ..
l'tu' 'onscienc est uLiis lomr 'ot ri'rir, ''t ils v'ith'î lur 1 e ,r' au plus l uit.
Seloun l'int"'ert 1de lei'tr' hou r, rpii sotuvtl véill' par l'i nuii, plad-uit

avoie îu Ill tilpfr ;ardu l e h polit.V r il hi' u)ir ti , Il l l i l >'de limir:.ui'i'u'flilosI. .e
leurs. lIl attetc Lles.1al ' pls inalin .leIrV I v doube as ab n e. t
's lomuritut i les plus Il nalai(l[t.is ''t les I t' iisl s'uil.io> u'l xl i rui'ut
l, 1s o!X. Et voila l<'s u ca' turs dl lî soc il !voilài eu quelles mliailus est tom .

b(la cnsIence ý.1((publique!
SHYus fim l lades socitrecule, le journaliUme rlvolnutonnire fitau 4

lIe' t t s0 s p luit' glis ; il 'rua la foi Viiu, i Dit.::, d;ns:a
mliseri-ord, ir Ii t h i.!d d j (0rcevaIstee1. jli-r i l complol().

MES TENTATIONS

ET A

TOUS LES M1iN [ST UES L>ES EtIJSES l'OTESrANTES

Par un Protestant dans le doute

Ouv'mge déi là l:***

B ochu e i. de 167 pages...... ............................ P ix 10 cis

Plus mIous rmevolts de consolationt des créatures,Il moilis iots CII -cle
Dieu. Dieu aiîie à se comuniltItiqluer aux cour's solitius ; 'est là tute regl' ii-
variable. Il choisit toujours, pour y faire sa deneure, les 'i's liituniliés,
outragées, léprisées et éprises du saint amour des soufifraces.-P. C.

Pic et maximes du P. ilu'.
1Iue-2, 50 ts.

La prévoyance est bu>ne, quand elle est soumiise à l)ieu ; nais elle: passeà
l'excès quand u is s empressons pour éviter qelqe chose que nous alprié.
heodons : nous espérons plus de tiros soins que de sa Providen, et os pions
faire beaucoup en prévenant ses or'dries par notre désordre, qui fait quef nous
adhérons plttû à la prudence hunute qu'i sa parole.

-(laximes et pratiques de Saint Vinc,ti de Paul.)
Il,-18, 50 Cts.

1 v 'l . iln -. 1 dS i 1 , 1 1 ....... ................. 1.Prix\ l- Iranc q 1: 1l:'1.t1 Z
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SAINT FRANCOIS D'ASSISE
'1182-1226)

u ~ ~Yij~»
VIE

Le î octobre proihaiii. 'Église entière fètera le 660ième ailiiversaire de la
glorieuse mort de saint François d'ADsise. IU U

Onnl'étui( ra.jonaistrop. jamais assoz, cette cou'te vie qui fait l'admiration
des siècles et qui est la plus pirfaite imag" de' la vie de Jésus-ChristI lii.mnemee. La DES T RIS ORI)RES DE SAINT-FRANÇOIS
vie dle saint Iriçois d'Assisi a cola de pariticulieru i eon icroir-at, en, suivant
les !aits merveilleux qui s'y drulent, parcouriril un poeme. On pourrait sans PAR LE
cir ainte l'appeler l'Epoe de la Pauvreté. Le Dante AIigii ne puisa-t-il pas dans
François ue mîatière à ses chants sublimes ei suîaves à la fois? Ciiiabté et Giotit T R P. L É O Nie troivèrent-ils pas en liui des sujets à immortaliser par des couleurs dignes de
1.rrhasius? EX-PI()VINCLInL DES 'IINCISC:1i1NS DE LOBSEIANCE.

A ce point de vie seulement, la vie le saint François offre, ce nous semble
autant et peut-ètre plus d'inlérl,' que ces ouvrages le litlératuire profanle, où lai
poésie mèle toujours au réel la fiction enchanteresse de l'imlaginîation. Ivolumes in-W Cde 790, 519 519, 458 pages. Prix franco .................... 81.00Elle a mêe sur' eux cet imense avan0tage, quIe, en elle, le merveilleux est
huistoriquie.

h1! q Ce cette pauvreté, qui brille d'un si vif éclat dans saint Frmaçois, nous
pièche bien haut le mépris des viles richesses el les faux plaisirs après lesquels . Cet ouvrage se recommande tout naturellementaux enfants de saint-François
court follement et oierdimont lo monde !mais il sera en mme temps d'une grande édification pour les fidèles en général.

Ce monde aveugle a lpourt;it tit immense besoin de la lpénitence pour laver Nous sommes tous appelés à être des saints, mais pou>r cela il nous faut
tous les crimes doit il est souilié ! Qui pourra l'arracher à ces plaisirs et gui e imiter les saints. Or, comment les imiterons-nous si nous ne lisons jamais leur
portera .ette pénitence ? Saint François lui-même. Il nous offre lour cela le vie ? Lisonis donc la vie des saints ; lisons en particulier celles de l'ordre séra-
Tiers.1dre lequel, rigide à soniOrigine, vient l'être mîiti.;é par Léon Xi [qui je phique. Peut-être que tant d'exemples de renoncement, d'abnégation et de pau-
met ainsi à la portée de ses plus faibles enfants. Grâci' à cet adoucissement lo vrete volontaire nous porteront à réfléchir en fesant naître une bonne fois au
Tiers-Ordre elaut jourd'hui accessile à touit le moinle; il reçoit toutes les condi- lorond de nos coeurs un effectif Sursumn corda.
tions, tous les ages et les deux sexes, sans 'iqîe pour cela les liens de la famille et
de la société soient ronpus.

Se faire teriire, c'est doeu r-epond re a plus ardent désir <le Léon XIl qui
n'attend la gemieration du ioniduli ope par le Tiers-Ordr'.

Nous le poutvons pas 'eproduir'e in r'enso l'admirable encycliqiue s iSaint F.spanço
dit 17 seutembre 188 ; nous ne citeronls que le passage suivant

-...... Nous exhortons vivemen'îît Ies chrétiens à ne pas refuser (le se fire MERVEILLES DE SA VIE
i n serire dans cette sainte milice (le J es us-Chris.D S V

On compte (le toits <ôtes tii grand nombre de personnes de l'ni et de l'autrie
sexe qui marchent généreuiseimeint sur les traces du Père seraphique. Par Mgr de Ségur

" Nous louons et nous approuvons vivement leur zèle, mais en voulant
que leur nombre augette et se mltiplie, grce sutot à vos efors, vén'ables 1 vol. in-18 de 248 pp......................... ........ Prix franco: 20 ets
frères. Le point prinicipal de notre recominmandiiation, c'est que ceux qui auront
revetu les iiisignes de la Pénitenuce, regaidant l'image de leur t-rès saint Fondateur C'est la vie de saint François divisée en trente et un chapitres. Il est offert aux
et s'y attachent ; sans quoi rien de ce quîî'onî enî atteiid de boit ne se réaliserait. tertiaires qui aiment tant à faire le mois d'octobre. eommunémiîent appelé Mois de saint
Appliquez-vous donc à faire connaitre et estimer à sa valeurI le Tiers-Ordre; veillez François.
à ce que ceux qui ont la charge des âmes, eisoignent soigneusement ce qu'il est, Il n'y a rien le plus attachant que la lecture de ce petit mois.
combien il --st accessible à chacun. de 41,quls privilèges il jouit pour' le salut des Il est vraiment à désirer qu'il se popularise comme le Tiers-Ordre lui.meme.
âmes et quelle utilité il firoimet pourt les individus et la société en généra."

FIORETTI
ot"

SAINT-FRANÇOIS IASSISE
'A VIEu.b u.

FRÈRE JUNIP.ÈRE ET DU BIENHEUREUX FRÈRE ÉGIDE

T H A iTE i' i. iiT AL i-:N a Iî

CH ARLES SAltNTE-F01.

2MI;IELLk; LIIi'ION.

1 volumle ini-1s de · m pagl«t(e>......... ... ............... ......... ...,. ..... :30 cents

Pl R È F A C E.

Ce livre est nioimmé PETITEs FLEURs parei' qu'il est vraiment uni parterre
émaillé des fleurs les plus suaves et les plus variées, et qu'il est impossible de le
lit-e sans que l'âme en soit comme toute parfumée. Composé immediatement
après la mort de saint François, cet ouvrage a fait les délices di moyen âge, et les
pieuses légendes (go'il renferme ont été pendant longtemps la lecture favorite des
peuples de l'Itahe. JI est écrit iefet avec utne simplicité, une onction et îun
charme qui sont propres aiu siècle où il a été composé: et il est u des plus beaux
monuments de la langue italienne à cette époquo'. On le peut s'enpêlhei' d'ad-
mirer cette langue déjà si riche dais soit répertoire, si parfaite dans sa gram-
maire, si déveloplpéo dans la construction et l'agencemeît de ses phrases ; dans
un siècle où toutes les autres languies de l'Europe étaient encore dans les langes
de l'enfance, de sorte que leur intelligence est aujourd'hui piresqiu'auissi difficile
à ceux qui les parlent qu'aux étranigrs, et que les premiers oit besoin d'une
étude toute particulière pour les comnpIendre.

Mais ce n'est point là le principal mérite des PETITES FLEURS DE SAINT
FRANçoi8, et ce îî'est point nion plus la coisidération (lui nous a engagé à publier
cet ouvrage. Nois y avons été déterminé par le désir d'offrir aux âmes pieuses
un livre capable de les intéresser et de les édifier à la fois: et nous sommes
persuadé que ceux qui le liront avec simplicité, et dans le même esprit qu'il
a été fait en retireront de très grands fruits. Quant à cenx qui ne veuilent juger
des Suvres du passé qu'avec les idées dii présent, qui le savent pas sortir' eii
quelque sorte de leur siècle, de leurs habitudes, pour se transporter par la pensée
dans les temps qui ne sont plus, et où régnaient d'autres formes et d'autres
habitudes, ce livre n'est point fait pour ieux ; et loin de s'eu édifier, ils pourraient
n'y trouver au contraire qu'un sujet de raillerie ; et leur délicatesse affectée serait
infailliblement choquée de ces récits simples et naïfs, qui ne peuvent être goûtés
que par des Aries simples comme eux.

Vie de saint François d'Assise
(1182-1228)

Par l'abbé H. Cazalis
1 vol. in 12 de 463 pages........................ .... ...........P rix franco 75cts

Ce livre est peu connu, mais iéî'ite le l'être T'y it.

Vie de S. ]François 'As3ise
Par le P. CA1NDIDE CHA LIPPE

RÉCOLLET

ÉDITION AUGMENTÉE DU PANÉGYNIQUE DU SAINT

Par le P. De la RUE

DE tL coA u m-E E EsS

3 vol. in-12 de 366, 422, 386 pages................. Prix franco: $1.63

Cette vie a un petit défaut: le style en est lour'd; mais elle a une grando qua-
lité: elle est la plus complète. Voilà, nous l'espérons, un commentaire court
et sincère.

SAINT FRANÇOIS D'ASSISE
Par le R. P. Léopold de Chérancé

O. M. C.
CINQUIÈM1E ÉDITiON AVEC PORTRAIT

1 vol. in-12 do XXIV-468 pages............. Prix franco: 75 et8

C'est la plus belle et la meilleure vie de saint François.

PeD Tý o Éjml- F jJO
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LE SAJiNTRSA E.
Pendant le cours du mois d'octobre, consacré tout entier à la dé votion au

saint Rosaire, prenons la pieuse et louable habitude de réciter tous les jours notre
chapelet. Cette pratiqe nous portera bonheur en ce monde et en l'autre.

Nous copions de L'Univers les belles ligues qui suivent :
" Les quinze dizaines du Rosaire forment trois chapelets, où tous, pauvres et

r iches, ignorants ou savants, nous puisons la science de la vie, la science de la
mort, la science de la résurrection. En effet, penudant les cinq premières dizaines,
ou premier chapelet, nous méditons les mystères joyeux, les joies apportées au
monde nar le Verbe fait chair, c'est-à-dire la vie qui n'est qu'en Jésus Christ
Pendani les cinq dizaines suivantes on deuxième chapelet, nous nous unissons
aux mystères douloureux, aux souffrances, à la mort de Jésus.Christ, et nous
savons que, pour tre heureux, il faut mourir dans le Seigneur. Enfin, penidant
les cing dernières dizaines, ou troisième chapelet, ce sont les mystères glorieux:
nous aiprelons à ressusciter avec Jésus-Christ pour jouir ensuite avec lui de
'éternelle gloire."

Sl"r. "J i
PUBLIE PAR LE CHANOINE GIRARD.

(Volumes in-18 et in-32.

1. - LES M1ANUELS

PETIT MANUEL DE LA DÉVOTION DU ROSAIRE.
L'HEURE DU ROSAIRE, Oil Nouveau i lManuel de l'Association du Rosaire Pertèt uel.
NOUVEAU MANUEL DE L'ASsoCIATIoN DU RoSAIRE-VIVANT.

Chacun de ces 31anuels se vend là cents.

I1.-1.ES PiLiCIS
PRÉCIS DE LA DÉVoTIoN DU ROSAIRE.

PRÉCIS DE L'ASSoCIATION DU RoSAIRE PERPÉTUEL.

P9ÉCIS DE L'ASSOCIATION DU ROû,AIRE-VIVANT.

Chacun de ces Précis se vend 10 cents.

[Il. - OPUISCUILES l)IVEItS

DiRECToIRE ET FoRMULAIRE DES CONFRÉES DU RosAIRE ....... ................ làcis

LE CHAPELET DE Six DIZAINES oU DE SAINTE BRIGITTE...................... 15 etS
LA DÉVoroN DES QUINZE SAMEDIS ........... .. ........................................ 20 cis
ÉTUDE HISTORIQUE ET CANONIQUE sUR L'INDULOENCE - TOTIES QUOTI ES." 10 cis
ETUDE ET DOCUMENTS SUn LE ROSAIRE-VIVANT ........... .................. ......... 10i et
LETTRES ENCYCLIQUES, DiscoURs, BREFS ET DÉCRETS DE SS. LÉON XIII.

SUR LE ROSAIRE ......................... ....... ..................................... 10 ets

LE ROSAIRE MIS EN PRATIQUE
Brochure in.32 de 35 pages.......................................... 5 ets

Métho&e facile et avantageuse
POUR SE BIEN CONFESSER ET COMMUNIER AVEC FERVEUR PAR LA MÉDITATION ET LA

RÉ.ITATION DU

S-AJIŽTT B~OS.kIB~R
SUIVIE DE

QUELQUES REMARQUES SUR LES RAPPORTS

ENTRE LA MESSE ET LE ROSAIRE
ET DES PRIÈRES

QUI SE RÉCITENT APRÈS LES MESSES BASSES

PAR ORDRE DE S. S. LÉON XIII

Broe buro in-32 do 24 pp............................................................5 ts

LE SAINT ROSAIRE
MÉDITÉ ET RÉCITÉ

EN L'HO.NNEiR DU PRÉiCIEUX SANG
DU SACRÉ-CEUR ET DE LA S. FACE DE N.-S.

13rochlure in-32........................ ......................... . 5 Cts

Elévations sur les Mystères
DU SAINT OA E

MÉDUITr.TT0(NS FET lF C'1T RE, I>IFURTF S
Pour le mois d'Oewbre, le Carême, le mois de Marie et les principales ites du Vannéo

PAR

LE R P. FR-. ROUSSEAU

DEUX[EME EI>lTION

1 vol. iii.32 d 5( 'l î:ýr-. ....... ..... x r euîîî <lié 5i) CI1ý

TROIS ROSAIRES
LL ROSAIRE DEs ENANT E )MAIE

LE ROSAIRE DES AMES P>l SES

LE ROSAIRE DEliS PERSONNES AFFL'I(EiES

Par l'abbé G. de BESSONIES

Broehre in-32 de G0 pages........ ....... ...................... ri

Histoire générale du Rosaire
ET DE SA CON FR ERIE

FpAR :ý L:EIR. :F . .CI

1 vol. in-18 le 260 pae............... ..... ............... 25--1,

Explication .es Quinze Mystères
[DU R1:;OSAIRjE

Par M. BLETTON

NOUVEILLE ÉDITION CO'RIÉE PAR UAUTETIR

%PPRft(UVÉE PAR .ildit ÈQ E E A.E E

3 vol.in-18....... ........................... ........- lo0>

DU TRES SAINT ROSAIRE
DEVOTION DU ROSAIRE

CONFRÉRIE DU ROSAIRE: ROSAIRE PERPÉTUEL

ROSAIRE VIVANT

Par le R. P. F. ANDRÉ PRADEL

i.E, F iiO l n:t'.uiiEURS

CI'NQUI ME É DIT ION

REVUE ET CONFORME AUX RÉCENTES DÉCISIONS

DU SAINT SLE

i vol. in -18 de 392 pages...................... .......... !0 et.,
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LE MOIS DES FRUITS

MOIS D'OCTOBRE
CONSACRÉ

à -NOTRE-DIME DU ROSAIRE
PAR UN RELIGIEUX

DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÊCHEURS

PIIECEDE DUNE LETTRE-PIIEFACE

Par le T. R. P. 31 onsabré

DU NIÊME ORDRE

DEUXIÈME ÉDITION

1 vol. in-18 de XII-356 pages....................................... Prix franco: 35 ets

PETITES MEDITATIONS
POUR LA RÉCITATION

DC SAI]STT ROSAIREJ
PAR LE T. R. P. MONSABRÉ

DES FRERES PRÊCHEURS

7 vol. in-18 de 80 pages chacun ............................... Prix franco: 31.50

EMN1 M ÉD sT Ti N S
EN MÉDITATIONS

Par AMÉDÉE 14ICOLAS

vol. in.18 de 356 pages...........................Prix franco : 33 ets

LES GLOIRES DU

TRES SAINT ROSAIRE
DOUZE EXCELLENCES

DE CETTE ADMIRABLE DÉVOTION
Par le R. P. Fr. PATTON

DES FRP ÈRES PRFCHEUliS

DEUXIÈME ÉDITION

1 vol. in.32 de XVIII-232 pages........... ....................... Prix franco: 35 ets

LES [YSTÈRES D SAINT ROSAIRE
NOTIONS, MÉDITATIONS, FORMULES, CHANTS ET PRIERES

A l'usage des paroisses, des communautés religieuses,
(les familles et des pensionnats

APPROUVÉ PAR L'AUTORITÉ EcCLÉsIASTIQUE

Brochure in-32 de 61 pp..................... .................................. 5 ets

C O N SJE:IL S
Par Mme BOURDON

1 vol. in- de 333 pages.............................. ..... Prix franco, relié: 35 ets

LES VACANCES SONT TERMINÉES!
Les élèves sont depuis quinze jours à rude étude, tête plongée dans les livres. Il

faut, par tous les moyens possibles, les encourager à marcher droits et formes dans
cette voie.car, plus que jamais, l'éducation de la jeunesse est une affaire capi-
tale,. ne solide éducation chrétienne sera toujours une sûre garde à côté de la
rehligion

é&ns-nous d'une demi science et des demi-savants: ce sont deux plaies bien
difficiles à guérir.

Mais pour donner cette éducation que réclame toujours la religion il faut aller
chercher dans des auteurs compétents et orthodoxes es principes qui en sont la
base. Heureusement que le nombre ni la qualité ne font défaut. Nous en donnons
aujourd'hui mime une courte mais précieuse liste.

DE L'EDUCATION
Evique d'Orléans.

3 vol. in-12............................................................. P rix franco $2.63

De la Haute Eucation Intellectuelle

De l'Académie française.

3 vol. in-12 .... .. .................. ................................... Prix franco $2.63

SES DIFFICULTÉS ET SON BUT

OUVRAGE FAISANT SUITE AU

GOUVERNEMENT D'UNE MAISON CHRÉTIENNE"

Par l'Abbé H. CHAUMONT

I vol. in-12 de XVI-592 pages...................... ................ Prix franco 88 ets

MANUEL PRATIQUE
POUR L'ÉDUCATION DES JEUNES FILLES

CONTENANT LA MÉTHODOLOoE ET LA DIDAuTIQUE.

Par l'Abbé Fr. NOUWEN
Ouvrage couronné au congrès des catholiques à Malines.

DEUXIÈME ÉDITION

Augmentée de quelques considérations pratiques sur l'organisation et les
exercices d'une école gardienne-modèle.

1 vol. in-12 de X-475 pages.................. . .. ..................... Prix franco $1.00

Cet ouvrage porte en outre l'approbation des Eveques de Liège, de Namur,
d'Orléans, et de l'Archevêque de Malines.

CE QUE LES JEUNES FILLES
DEVRAIENT ÊTRE

P-A-]R E.- GObTOT

1 vol. in-8 de 338 pages.......................... ...................... Prix franco 50 ets

PAR

L'Abbé H. CHAUMONT
AUTEUR DES

DIRECTIONS SPIRITUELLES

1 vol. in-12 de XXIII-476 pages............ ... .................... Prix franco 88 ots
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Do I'EUicaUo0n ChrÎUno le: FUie:
ou

Le Livre de la Mère, de l'institutrice et du Prêtre

Par M. l'abbé DE CLÈVES

Ouvrage couronné au Congrès catholique de Malines

3e ÉDITION

1 vol. in-12 de xxmii-458 pages........................ ....... Prix franco 75cts

APP]RO]A.TIOlTS

PIE IX PAPE

Cher fils, Salut et Bénédiction Apostolique.

Quoique nous n'avons pu, à cause de nos nombreuses occupations. parcourir en-
tièrement l'ouvrage que vous nous avez otfert " De l'Education chrétienne des filles,"
ce présent nous a cependant été très agréable. Non seulement ce livre a pour objet
une matière très importante et absolument nécessaàir au rétablissement de l'ordre si
troublé de nos jours, mais les éloges que nos vénérables frèr-s, les évêques, en font,
nous prouvent que votre ouvrage traite si prudemment et si parfaitement le l'art de
bien élever les enfants que l'on peut en espérer de grands fruits. Nous souhaitons à
votre livre le plus grand succès, et pou- le bien de la religion et de la société civile,
et comme récompense le vos travaux. C'est pourquoi, tout en vous félicitant et en
vous témoignant notre contentement, c'est avec la plus grande affection que nous
vous accordons la Bénédielion Apostolique, gage de la protection du Ciel et témoi-
gnage de notre paternelle bienveillance.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 9 août 1869.
PIE IX PAP'E.

ARCHEVÊcÊÉ DE MALINES.

Nous avons lu avec le plus vif intért, l'ouvrage qui a pour litre : De l'Education
chrétienne desfilles, par M.l'abbé C. L. DE CLÈVES.

Cette euvre aussi bien écrite que bien pensée est un traité coiplet sur cet impor-
tant sujet. La pédagogie, l'hygiène, l'instruction, les oeuvres de charité, l'éducation,
la religion y sont traitées de main de maître. Mais ce que nous y aimons par-dessus
tout, c'est le souffle de zèle et de charité qui donne la vie à ce livre, dont toutes les
pa es révèlent une âme vraiment sacerdotale.

sous le recommandons instamment aux mères, aux institutrices. aux commu.
nautés enseignantes et au clergé de notre diocèse.

Malines, 3 mars 1869.
t VICTOR-AUoUSTE, Areh. de Malines.

EVÊcHÉ DE ToURNAI.

Monsieur l'abbé,

Je vous félicite du succès de votre ouvriage sur l'Edmcation chrétienne desfilles,
arrivé en si peu (le temps à sa seconde éditionî. Ce livre, au jugement les personnes
les plus compétentes, est de nature à produire d'excellents fruils dans les familles et
les maisons d'éducation. Je formue done des vSux pour qu'il se propage de plus en1
plus et que Dieu en récompense l'auteur.

Recevez, Monsieur l'abbé, l'assurance e mon e-time et le mon attachement.
Rome, 18 février 1870.

t G. J., Ev. de Tournai.

EvÊcHÊ IE NAMUR.

Nous avons lu avec beaucoup d'intérêt l'ouvrage (lui a pour titre :.De l'Education
chrétienne desfilles, par Monsieur l'Abbé De Clèves. Il renfermel un traité complet suir
la matière et résume fidèlement tout ce que les écrivains les plus auto-isés ont publié
sur ce sujet. Il sera lu avec grand fruit par tous ceux qui s'occupent le t'édication
chrétienne des filles. Nous le recommandons tout particulièrement aux mères (le
famille, aux religieuses vouées à l'instruction et au clergé dle notre liocèse.

Namur, le 29 janvier 1869.
t THÉODORE-JOSEPB, Evêque de Namur.

EVÊCHÉ DE GAND.

Nous recommandons le livre de M. l'abbé De Clèves sur l'Education chrétienne des
filles, aux Mères et aux Institutrices.

Gand, le 5 mars 1869.
t HENRI, Evêque de Gand.

EVÊCHÉ DE LIÉGE.

Nous joignons volontiers nos éloges à ceux que d'autres Prélats belges ont déjà
accordés à la publication pleine d'intérêtde M. l'abbé De Clèves : De l'Education chrc-
tienne desfilles. Elle présente dans un ordro clair et naturel et d'une manière suc.
cinem et substantielle le plan complet de l'éducation dans toutes ses parties et à tous
les degrés : éducation physique, religieuse, intellectuelle; éducation maternelle, édu-
cation par l'institutrice; école gardienne, école primaire, école d'adultes, pour les
classes ouvrières, pour les classes aisées, etc. Elle démontre les prmincipes, elle déve-
loppe les détails, et le tout est revêtu de l'éclat d'un style animé, chaleureux et bril-
lant. Ce livre nous semble donc destiné à produire beaucoul> de bien et nous le recom-
mandons spécialement à toutes les persounes chargées de 1 éducation chrétienne.

Liége, le 8 avril 1869.t
† TtÉormoRE, Evêque de Liège.

EVÉCHI DE BaRoEs.

J'ai tenu à lire en entier le livre de M. l'Abbé De Clèves, De l'Education chrétienne
des filles. L'importance lu sujet et le souvenir agréable de mes relations passées avec
l'auteu, me faisaient un devoir d'en agir ainsi. Jl'ai hâte d'ajouter que jamais la lec-
ture d'un livre du genre de celui-ci ne m'a procuré autant de plaisir.

M. l'abbé De Clèves a réussi à exprimer ses préceptes et ses con-eils dans un style
tout à la fois simple et des plus attrayants. En ce qui concerne les méthodes d'en-
seignement, il a eu soin d'en faire connaître les meilleures, tout en inculquant celle

qui, d'après ses longues observations, lui paraît la plus propre à assurer le progrès
des élèves. Mais. ainsi que lindique !e titre de son ouvrage, l'auteur s'est attach6
bien plus encore à écrire des préceptes pour 'Education que t1our lInstruction des

Au point(l de vue si important de l'Edutcation proprement dite, le traité de M. l'a
De Clèves est peut-être le plus complet et certainement l'un des plus solides et des
plus populaires qui aient paru jusqu'à nos jours. Aussi ei recomimandons-nous ins-
tamment l'usage aux iaisons roigieuses d'instruet ion et aux ilstitutrices du notre
diocèse.

Bruges, 14 avril 1869.
t J-J., Evêque de Bi-uges.

EvÉcnt DE PoITIERs.

Monsieur l'Abbé,
Qu'ajouter aux éloges très mérités dont votre livre a été honore par l'Epicopat le

votre nation ?
Ce n'est pas souloment en Belgique. (-'ost ausi en France que ce beau t aaril sur

l'Education chrétienne des flles sera goûté et a jprécié comme il doit l'être. La mère
de famille ou les institutrices sé0uli1:-es ou religeuses y trouveront une direction très
précieuse, des principes solidement établis et des détails d'appli-atioli qui sont le
fruit de l'expérience.

Croyez, M onsieur l'Abbé. à nuu religieux et sincère dévouement.
Poitiers. 3 août 1869.

t L. E., Evêque le PIoitiers.

III1IQDE L<EI)U(A'I'IUN DE~
ET DE L'INFLUENCE POSSIBLE DES FEMMES

Par Mme la Comtesse DROHOJOWSKA

1 vol. in-12 de XI-262 pages...... ............. ...... ........ Prix franco 50 vis

DES DEMOISELLES

Par MELANIE VAN BIERVLIET

2 mE ÉTir1'1N

1 vol. in-12 de VIII-418 pages. ............ ......................... Prix franc 51 cis

DE L'EDU CATION
DANS LA FAMILL.E LE C01,LÈGE1 :T 1,t INSITI:sONS

Par le R. P. CHAMPEAU
Prêtre le Sainte Croix

1 vol. in-12 <le 111-293 pages...... ..... ............................ P i x f s

Réflexions et conseils Pratiques
SUR L'EDIUCATION

P'oUn sERvtR E iDaE .x MÈREs '- Aix irrtriues

Par l'Abbe BALME FREZOL

2 vol. ini-12 le 49-475 pages................ ............. . ........ Prix franco 81.75

Après avoir lu le premier livre, ibnn auat la véritable not ion ide '.d ucation, on
eonnatra à fond les efîmnti, et lo' poi-ra 'e faire une jute idée <liunme instiitrice et
d'une maisn iid'éducation. Dans le cc'mon d livre. o 1apprendrftia les p-ineîi pies mmqui
servent de fondement à llducation, les règles ju' i imn tie de suivre pour la tien
faire, et les obstacles qui s'opjpoment aux succès de ette diffleile entreprise. Enin,
pomu abréger encore (e court ex sé, le prem ier ivre répond aux ques lioi ssuiv antes:
Qu'est-ce que I éducation ? - Qu'est-ce que l'en fant ? - Quuest;e que 'iinstittr:-o ?
Tandis que le second satisfiait à celles-ci: Sur I goi ropose l'éducation ? -Comment se
fait l'éducation ? - Qu est-ce qui s'oppose au succès de l'éducation ?

L'EDUCATION DES JEUNES FILLES
SOUS L'INFLUENC E DE L A FOI

t'AR

Madame AUGUSTINE de G. R.

I vol. in-12 de 380 pages......... ............. ..... ........ ..... Prix franco 75 ets
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L'ANNEE ,JUBILAIRE.1
Nous voilà déjà au 15 epteibre! Avec quelle rapidité vertigineuse le temps

s'ennoufti-e dans l'éternité !! A peine trois mois encoro et la miséricordieuse année
jubilaire sera passée. Hlâtons-nous d'en profiter, dirons nous ceux qui n'ont pas
encore gagné leur indulgence plénière. Afin de mieux saisr l'importance d'un jubilé
bien tait, il ne serait peut être pas hors de propos (le lire attentivement l'intéressante
et. pieuse brochure que vient d'éditer la Librairie SaintfJoseph. C'est un tout petit
opuseule in-18 de 112 pages qui ne coûte que 10 cents, et cependant tout est là.

DIRECTION MORALE ET RELIGIEUSE
DE L'ENFANCE ET DE LA JEUNESSE

CONSEILS PRATIQUES AUX PARENTS ET AUX MAITRES

Par le R. P. FRANCO
De la Compagnie de Jésus.

Ouvrage traduit de l'italien et enrichi de nombreux extraits empruntés aux
moralistes et aux écrivains chrétiens.

Par M. l'Abbé LAFFINEUR'

1 vol. in-12 de 352 pages............... ....... ........................ Prix franco 75 ets

COURS sD'ISTRUCTIoITS

L'EDUCATION DES ENFANTS
PAR M. L'ABBE CLÉMENT

1 vol. in-12 de 442 pages ................................. Prix franco 75ets

' . ... -

CONSEILS AUX PARENTS
Sur l'éducation de leurs enfants

Par M. ANTONIN RONDELET

1 vol. in-12 de 208 pages......... ...... .................. Prix franco 50ctsE

FAMILLE ET COLLEGE
LEUR ROLE DANS L'ÉDUCATION

PAR

L'Abbé HENRI GRAS
1 vol. in-8 de 527 pages................................................... Prix franco $1.50

Ouvrage approuvé par Mgr l'Evêque de Marseille.

La paresse est la bêtise du corps. et la bêtise est la paresse de l'esprit.

Aimer savoir est humain ; savoir aimer est divin.

ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE
OUVRAGES DE COMMANDE SEULEMENT

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductionsi en marbre, en bois, pour
intérieur.

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
plomb laminé, en ciment, pour ntériur.

BAS-RELIEFS sculptés en bois, pour tombeaux d'autels et retables.
SCULPTUR E ARTISTIQUE pour intérieur d'églises et édifices publics

-ET AUSSI-

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES en bronze et en marbre pour places publiques.

BUSTES Portraitswn marbre, plastique, terre cuite.
DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.

'OUR ItINFHNATIONS, S'ADRESSER A

PHILIPPE HEBERT, Artiste Sculpteur,
4u 3 m RE LABELLE MONTREAL

HISTOIRE
DU

CARDI]TAL PI]E
ÉVÈ'QUE E1T)1.R

Pa r M g r B A U N A R D

DEUXIÈME ÉDITION.

2 beaux vol. in-8 de XLIV-701, 757 pages. ýOabnni...... Prix franco: $3.75

OUVRAGE D'OCCASION

ACTA SANCTORUM
VULGAIREMENT APPELÉS

LES GZANDS BOLLANDISTES
54 vol. in-folio, d'environ 1,000 pages à 2 colonnes...,... Prix, reliés: $324.00 net.

VIENT DE PARAITRE

MANUALE CLERICORUM
Continens: 1 Novum estamentum, juxtat Vulgatoe exemplaria et correctaria

Romana denuo edidit, divisionibus logicis analysique continua sensu m ililustran
tibus ornavit AI. Cl. Fillion, presbiter Sancti Sulpitii in maj. semin. Lugdunensi
Scripturo Sacrte professor ; 2o De Imitatione Christi libri quatuor, ad optimarumi
editionuum fidem et cuim Scripturoe Sacro concordantia accurate editi; 3° O//icium
parvun Beatoe Mariæ Virginis, a Breviarin romano excerptum.

Le tout réuni en I vol. in-32 avec encadrement rouge et notes marginales.
Broché, couverture imprimée.................. Net: .75
Toile pleine, tranche rouge ............... Net: .95
Rel. chagrin, 20 choix tr. dore......................Net: 1.25
Rel. chagrin, le, choix, tr. dorée................ Net: 1.50

NOTA.-Chaque titre se vend séparémem: Novonm Tstamentum, net, 63 ets.;
20 De fmitatione Christi. net, 25 cts. ; 30 O/ficium parvumn, net, 10 cts. La reliure
en plus.

Nous donnerons dans notre prochain numéro un compte rendu de ce non-
veau livre.

Causeries [lectorales
DE L'ACTION DU CLERGÉ DANS LES ELECTIONS

Brochure in-32....................................... Prix franco 5cts

Voilà 65 pages qui ne coûtent pas cher et qui donnent beaucoup. Attention I Elles
viennent, elles approchent, elles arrivent......... les élections. Avant d'aller s'ember-
lucoquer, lisons; car c'est toujours la vieille histoire,

J.ppocrate <it oul, <unia ollen4: noua

CAHIERS LE DEVIRlS JOURNAIERS
Voici un cahier qui devrait étre entre les mains do tous les élèves. Depuis plu-

sieurs années il est on usage dans toutes les écoles sous le contrôle de messieurs les
commissaires catholiques de Montréal. Ceci doit être une recommandation. D'ailleurs
ce cahier se recommande assez de soi. Papier blanc de première qualité, joli carton-
nage à tranche rouge, 80 pages in-4, dont 4 pages de texte donnant aux professours et
aux élèves toutes les instructions nécessaires on français et on anglais pour un emploi
méthodique; telles sont les qualités de ce cahier. Ajoutons que une ligne bleue et
trois lignes rouges sont tracées verticalement à la marge do gauche permettant à l'é.
lève d'insérer l'heure à laquelle il fait chacun deses devoirs de la journée.

Enfin, l'auteur (le ce précieux cahier (homme d'une expérience consommée, et qui
fait autorité en matière d'éducation) n'a rien épargné pour assurer la durée à son
œuvre. Signalons on passant une heureuse innovation dans la manière de corriger les
fautes. Le trait vertical jusqu'ici généralement employé a le grave inconvénient de
déparer l'écriture. Dans le Cahier de devoirs journaliers, l'auteur lui a substitué et
avec raison le trait horizontal qui se place sous la phrase, lo mot ou le chiffre
fautifs. Ceci, non seulement ne dépare pas l'écriture, mais encore attire fortement
l'attention de l'élève sur la faute qu'il a faite. Bref, ce cahier donne insensiblement et
constamment à l'élève, des habitudes d'ordre et de propreté dans son travail journalier.
Ce point a plus d'importance qu'on ne pourrait d'abord le croire.

104.


